
 

 

Nouvelle 002. 
Sur une planète où le soleil ne donnait que trois heures par jour, des humains naufragés 

ont su s’adapter grâce à une programmation oculaire avancée leur permettant de percevoir 

dans la nuit. Quand des voyageurs venus du pôle nord leur rendirent visite et leur partagèrent 

leur culture, cela éveilla de la peur mais aussi de la curiosité. 

L’ombre et la terreur sont un lieu où l’on décide de stagner, une vie, des générations 

entières, jusqu’à s’y adapter. Quand la lumière est plus riche à quelques jours de voyage, c’est 

à son courage qu’il faut faire appel. 

À la Lisière du Destin 
Sur une planète découverte par l’équipage Eagle-003 ayant fui Mars il y a maintenant 

trente ans, un jeune garçon de onze ans entrait dans la maturité imposée par la communauté. 

La planète semblait vivante, aucun humanoïde n’avait été détecté par les radars de leur 

Guardian Dropship. C’était bien là leur seul moyen de survivre, ce vaisseau de transport de 

troupe avait été volé aux Pacificateurs de Mars qui retenaient Ethan, Gabrielle, Jonathan, Julia 

et tant d’autres travailleurs. Beaucoup d’engagés n’avaient plus rien à perdre, quand 

l’assemblée terrienne envoyait les prisonniers sur la lune, Mars devait être une nouvelle terre, 

un lieu propice au développement d’une communauté interstellaire. Mensonge. Ils étaient 

devenus esclaves des Pacificateurs, Mars était une dictature militaire. L’équipage Eagle-003 

s’était rassemblé en une soixantaine d’hommes et femmes. Une bonne dizaine périrent mais 

les survivants réussirent à s’échapper et trouver par un heureux hasard une planète propice à 

la vie après avoir traversé une anomalie inconnue autour des anneaux de Saturne. 

Eagle-003 formait une nouvelle communauté, dont Robbie, un garçon de onze ans entrant 

dans sa puberté, dut participer au rituel pour devenir un homme. 

— Julia ? Comment ça fait de devenir un homme ? 

— C’est une drôle de question que tu poses à une femme, Robbie, mais je peux te répondre, 

car ici on devient un homme ou une femme de la même manière. Vois-tu, le jour n’est présent 

que trois heures et la nuit est très dangereuse. Nous t’avons déjà raconté beaucoup d’histoires 

à ce sujet, et aujourd’hui tu vas être prêt à nous défendre. 

— Est-ce que ça fait mal de voir dans la nuit ? Enfin… Je veux dire… Est-ce que changer tes 

yeux t’a fait mal ? 

Julia était, comme pour beaucoup, équipée d’un Synapsis, un appareil greffé sous la peau 

du crâne pour connecter son cerveau à un micro-ordinateur quantique permettant d’améliorer 

ses capacités et communiquer entre ceux disposant d’un Synapsis. 

— Eh bien, nous dormons pendant l’opération, c’est douloureux les premières semaines mais 

ensuite, la peau guérit et on s’adapte à nos nouvelles fonctions. Regarde ! 

Ses yeux changèrent de couleur et ses pupilles prenaient diverses formes selon sa 

volonté. 

— Tu n’as pas peur de ce que tu vois dans la nuit ? Des créatures dont parlent les histoires ? 



 

 

— Quand j’avais ton âge oui. Mais c’est en répétant les sorties nocturnes avec les autres que 

tu développeras ton courage. Et un jour qui sait, tu auras la force de tuer un Nocturne comme 

Ethan l’a fait. 

La communauté avait préparé une fête pour Robbie dans l’aile ouest du vaisseau, à côté 

du laboratoire. Il dut jeûner pendant trois jours, un grand repas l’attendait pour son réveil, en 

attendant il participait à des chants, des cercles de respiration. Il prenait tous les compliments, 

les ondes positives dont la communauté lui faisait part. Quand le troisième jour arriva, quelque 

chose d’inédit se passa. Un autre vaisseau se posa à quelques centaines de mètres. 

— Ils ne semblent pas hostiles, s’exclama Jonathan pour apaiser la communauté. Nous 

devrions monter une équipe pour remplacer les veilleurs et en envoyer une seconde en 

reconnaissance. 

— Je vais y aller seul, répliqua Ethan. S’ils sont hostiles, nul besoin de perdre trop des nôtres. 

Ethan était assez expérimenté pour survivre, il avait même le don de se sortir de situations 

périlleuses, mais bien souvent seul. C’est pourquoi il ne voulait pas faire courir de risques aux 

autres, comme il semblait le penser. Il prit une lance plasma, un alliage aussi léger que 

résistant muni d’une lame en diamant capable de conduire et contenir le plasma. Cette lance 

lui permettait de transpercer et de trancher n’importe quoi, c’est elle qui lui sauva la vie contre 

une Nocturne. La couleur des yeux d’Ethan changea pour un vert forêt et une pupille rouge, 

son apparence entière était devenue comme bestiale, son comportement prêt à affronter la 

nuit. 

Robbie ne sut jamais ce qui était arrivé, mais son opération fut reportée à plus tard. Le 

plus difficile n’était pas l’attente mais la faim. Il était impatient que cet évènement se termine 

enfin. Julia restait à ses côtés pour l’apaiser. Elle n’était pas sa mère, mais elle était la figure 

féminine qui savait trouver les mots et la patience pour répondre à ses milliers de 

questionnements quotidiens. Robbie n’était pas fait pour vivre dans l’espace, les autres 

enfants acceptaient plus facilement la fatalité quand lui, remettait continuellement cette 

existence en question. Comme si un ailleurs était bien plus propice à leur développement. 

Ethan revint quand le jour se leva, accompagné de ce qui semblait être des soldats en 

armure dont l’un avait le torse fissuré par la lame plasma. Julia pensait qu’une altercation avait 

dû avoir lieu pour prouver la valeur et la confiance entre les deux camps. 

— Profitons du jour pour faire connaissance avec nos visiteurs, proposa Jonathan avec une 

intention sereine qui donna envie à la majorité de saluer les trois êtres de passage. 

Robbie se faufila entre les adultes pour avancer tout devant et poser sa première question 

aux voyageurs. 

— Qui êtes-vous ? D’où venez-vous ? 

On ne lui demanda pas de rester en arrière et de garder ses questions pour plus tard cette 

fois-ci, car tout le monde se posait la même question et attendait impatiemment des réponses. 

La grande femme aux cheveux blond platine et aux yeux bleus le fixa un instant. Son 

regard de marbre laissait Robbie ébahi par son charme naturel. « Elle a des yeux comme les 

miens, pensa-t-il, où sont ses modules oculaires de femme ? ». 



 

 

Les yeux de la grande femme se plissèrent quand son sourire grandit. 

— Bonjour jeune homme ! Je me présente au nom de tous. Je suis Sohl, leader du peuple du 

nord et je vous présente mes compagnons de voyage Arvak et Alvsinn. Nous venons du nord 

de la planète où le soleil ne dort presque jamais. J’avais besoin d’entreprendre ce voyage pour 

équilibrer la vie sur cette planète et je crois bien avoir rencontré le peuple que j’attendais 

depuis très longtemps. 

Elle s’agenouilla et tendit sa main en direction de Robbie. 

— Je suis honorée de faire ta rencontre, comment te nommes-tu ? 

Son aura lumineuse laissait l’audience silencieuse le temps que son message réveille la 

méfiance de Jonathan. 

— Mensonge. Nos radars n’ont relevé aucune trace d’être humanoïde sur cette planète. Et le 

pôle nord, quelle absurdité, le soleil est présent oui mais s’il n’y a pas de Nocturne, il y a la 

lumière du soleil de ce système qui nous brûlerait non seulement les yeux mais aussi la peau ! 

Les propos de Jonathan mirent d’accord une bonne partie de l’assemblée quand Ethan 

ne put s’empêcher de rétorquer. 

— Jonathan, ça suffit avec cette méfiance. Je ne les aurais pas emmenés jusqu’à nous si je 

ne les jugeais pas dignes de notre confiance. S’ils ne sont pas humains, comment expliques-

tu cette trace de plasma sur le plastron d’Arvak ? Ils combattent comme nous, marchent 

comme nous, parlent comme nous… 

— Et tu ne trouves pas ça étrange ? coupa vivement Gabrielle. 

Opératrice chirurgicale en cheffe, elle eut son mot à dire concernant la technologie qu’il 

portait. Leurs yeux étaient naturels, leur peau aussi, comment pouvaient-ils supporter le climat 

du nord ? 

Arvak et Alvsinn avancèrent. 

— Vous nous voyez comme des êtres humains mais nous ne sommes pas ce que vous voyez, 

nous faisons corps avec la lumière car nous l’avons acceptée depuis des millénaires déjà. 

Nous avons trouvé l’équilibre sur cette planète entre le clair et l’obscur, et si nous sommes ici, 

c’est pour vous guider à accepter cette lumière et vous préparer à tolérer le climat du nord. 

Les deux hommes d’un mètre quatre-vingt-dix étaient imposants, charismatiques. Leur 

langage corporel était pourtant accompagné d’une douceur réconfortante. 

— Quoi qu’il en soit, ajouta Sohl, nous sommes de passage ici et nous ne cherchons pas à 

déranger vos us et coutumes. Laissez-nous nous reposer de notre voyage quelques jours, le 

temps de faire connaissance et nous repartirons vers le nord d’ici quelques jours si vous êtes 

d’accord ? 

Ethan acquiesça d’un mouvement de tête à sa demande. Gabrielle resta les bras croisés, 

neutre, quand Jonathan voyait l’engouement de la communauté à les accueillir pendant la fête 

de Robbie. 

— C’est d’accord, restez, mais ne faites pas de vagues, je garde un œil sur vous. 

Julia rigolait intérieurement, car c’était le seul œil qui lui restait. 



 

 

— Nos Synapsis sont interconnectés, tout ce que vous direz et ferez sera partagé, ajoutait 

Jonathan. Il était diminué individuellement mais il était fort par la communauté. 

Gabrielle invitait la communauté à rejoindre le Guardian Dropship le temps que le soleil 

se couche afin de procéder à l’opération de Robbie. « Aujourd’hui Robbie devient un homme, 

dans quelques heures, il sera connecté à la communauté et son regard sur le monde nous 

protégera des Nocturnes. Que l’obscurité développe notre courage » annonçait religieusement 

Gabrielle comme avant chaque opération de prise de maturité. 

— Que l’obscurité développe notre courage ! répétait en chœur la communauté. 

Robbie entra dans le laboratoire de l’opératrice en chirurgie du cerveau. Tout était fin prêt 

pour son optimisation. Il allait devenir un homme. 

— Ton opération sera brève Robbie, tu seras rapidement sur pied. Depuis plusieurs années 

j’ai moi-même amélioré l’opération du Synapsis, après quelques mois à la naissance je 

transplante moi-même des composants non connectés au cerveau bébé. De cette manière, tu 

ne te rends pas compte de grandir avec des implants et le jour de ta maturité, il ne me reste 

qu’à connecter les modules à ton brillant cerveau sans avoir besoin de t’endormir. Tout va bien 

se passer Robbie. 

Gabrielle appela ses assistants techniciens pour valider ses opérations et initialiser les 

connexions à l’espace quantique. 

— Module Quantum Cortex, connecté. Calculs complexes et pensée commune, confirmait un 

technicien. 

— Neuro-Nexus Interface, connectée. Connexions ultra-rapides et sécurisées par 

l’Entanglement Transceiver Unit. 

— Quantum Synaptic Array, connecté. Plasticité biologique et stockage quantique 

synchronisés. 

— Quantum Resonance Link, stabilisé. Transfert instantané de données et d’émotions validé, 

décohérence neutralisée. 

— Protocole d’éveil engagé. 

— Conscience émergente. Processus de pensée en expansion. 

Robbie cligna des yeux et se connecta au Synapsis de la communauté. 

— Et… OpticVision Module, activé. Toutes les perceptions fusionnées en une vision fluide et 

instantanée. Cligne plusieurs fois des yeux, Robbie, comment te sens-tu ? 

— Je crois… Je pense que tout va bien, j’ai la tête un peu lourde. 

Robbie cligna des yeux. La lumière bleue se déversa dans son champ de vision, éclatante, 

presque aveuglante. Il la ressentit comme un choc, un frisson qui parcourut chaque fibre de 

son être. Les contours de l’espace se distordirent, comme si le monde lui-même tremblait. 

Puis, tout autour de lui, des formes translucides surgirent, des sphères et des cubes flottant 

dans un ballet silencieux. Elles pulsèrent, frémirent, avant de se dissoudre dans une brume 

presque imperceptible d’ultraviolet, effleurant son esprit. 



 

 

Il cligna des yeux à nouveau. Cette fois, un vert fluorescent envahit ses rétines, une 

couleur froide, presque surnaturelle. L’air semblait plus dense, comme chargé d’électricité, et 

il perçut des détails invisibles à l’œil nu. Des structures enfouies, des organes, des os, comme 

des ombres derrière la peau. Le corps humain se révélait à lui, non pas comme un tout, mais 

comme une architecture fractale, brisée et recomposée, au fil des rayons X. Autour de lui, des 

lignes électromagnétiques frémirent, s’étendant, vibrantes, comme des fils invisibles tissés 

entre les objets. 

Un autre clin d’œil. Le bleu s’adoucit, teinté de violet, les ombres devenant plus nettes, 

plus palpables. Il distingua les contours des objets, non pas tels qu’il les connaissait, mais 

dans une autre lumière, une lumière tamisée, presque mystique. Le rouge des éléments 

chauds se détacha, vif et lumineux, tandis que des zones froides, d’un bleu pâle, 

s’immobilisèrent dans un silence presque assourdissant. La réalité se distordait sous son 

regard, elle se fragmentait, se superposait en couches multiples. Des halos invisibles 

dansaient autour de lui, comme une pluie d’étoiles cachées. 

Un quatrième clin d’œil. L’air se déchira, projetant des formes holographiques dans 

l’espace. Des structures impossibles se tissèrent autour de lui, comme des images en trois 

dimensions qui se superposaient aux objets réels. Le monde semblait se redéfinir, prendre 

une nouvelle forme. Des flux lumineux ondulaient, créant un paysage éthéré, flottant. Tout 

était argenté, métallique, irréel. Robbie se sentait comme un spectateur dans un rêve d’acier 

et de lumière, incapable de toucher cette réalité mais la percevant profondément. 

Enfin, un dernier clin d’œil. La réalité se fit brume, se dissipa dans une lueur violette. 

Autour de lui, des champs électromagnétiques se déployèrent, ondulant dans l’air comme des 

vagues d’énergie pure. Chaque objet, chaque mouvement, semblait se multiplier, se 

fragmenter, avant de se fondre dans une danse hypnotique. Le bleu électrique des ondes 

vibrantes s’entrechoqua avec le rouge de la chaleur, créant un tourbillon d’énergie, un chaos 

lumineux où tout semblait à la fois familier et étrange. 

— Gabrielle, avez-vous vu ce que le module oculaire du garçon a vu ? 

— J’ai mal à la tête ! cria Robbie en contractant tout son corps. 

— C’est un homme maintenant, assistants, injectez-lui un quart de dose de calmant. C’est 

normal, Robbie, ton cerveau va bientôt s’habituer à ses nouvelles fonctions. Repose-toi et bois 

beaucoup d’eau. On va t’amener à manger mon grand. Tu as été courageux, tu es maintenant 

un homme. 

Dans la salle commune, la célébration battait son plein. Les cris de Robbie étaient salués 

comme une réussite à la réalisation de l’opération. Ethan expliqua sa culture aux Nordiques. 

Eux n’avaient pas besoin de transhumanisme, leur corps s’était adapté à la planète, leur 

conscience leur permettait autant que les Synapsis humains. 

— Ethan, je vais être transparente avec vous. Nous sommes en sous-nombre depuis quelques 

décennies. Nous avons tellement développé notre conscience pour nous adapter à notre 

environnement d’un côté, mais nous sommes trop peu nombreux pour développer un nombre 

d’êtres assez diversifié. Nous avons besoin de votre espèce pour que la nôtre poursuive son 

dessein comme vous avez besoin de notre espèce pour évoluer sur cette planète et dans 



 

 

l’univers. Vous avez inventé ce qui existe naturellement dans le cosmos, vous vous 

rapprochez progressivement de la conscience supérieure à l’aide de la technologie, mais cette 

technologie-là est un outil, et non une évolution de votre ADN. 

Sohl était persuasive, plusieurs hommes et femmes de la communauté entraient en 

communion avec la résonance quantique de leur Synapsis. Plusieurs places dans la navette 

nordique étaient prêtes à les accueillir. Une nouvelle ère s’ouvrait à eux. Une nouvelle peur 

aussi, exprimée par Jonathan. 

— L’inconnu est tout aussi dangereux que les Nocturnes, je ne sais pas si nous pouvons vous 

faire confiance. 

— Alors laissez-nous vous montrer. 

L’obscurité s’emparait à présent de l’extérieur du vaisseau. On pouvait entendre des tirs 

de plasma venant d’un tireur à longue portée. Sohl quitta le Guardian Dropship accompagnée 

de ses deux compagnons. Ils s’avancèrent dans l’obscurité. Les créatures rodaient autour 

d’eux. 

— Nous les connaissons, indiquait Alvsinn. 

— Oui, ce sont nos ancêtres, nous partageons le même ADN, précisa Sohl, mais eux ont 

choisi de rester dans l’ombre et la peur. 

— Ils semblent aveuglés, comment font-ils pour se repérer dans le noir ? demanda Robbie qui 

avait discrètement suivi les Nordiques. 

Ethan réalisa trop tard que l’ancien petit garçon prenait les devants sans aucune peur en 

suivant les voyageurs. Julia était terrifiée intérieurement et s’en voulait de ne rien avoir 

remarqué. Il était devenu un jeune homme. 

— Le jeune homme nous a suivis avec une grande discrétion, complimenta Arvak en le guidant 

devant lui pour montrer plus distinctement les Nocturnes. Vois-tu, quand nous nous 

nourrissons du soleil dans le nord, eux se nourrissent de la noirceur de tout ce qui vit. Sur 

cette planète il y en a peu, mais depuis que vous êtes arrivés, vos peurs et vos doutes 

alimentent leurs esprits. Vous les avez réveillés. 

— Je comprends, répondit Robbie, la solution est que nous vous suivions tous afin qu’ils 

trouvent la paix n’est-ce pas ? 

— C’est un choix possible, dit Sohl. Nous pouvons aussi les libérer de leur tourment en leur 

montrant la voie possible. 

Sohl concentra un point lumineux au centre de sa poitrine, une sphère énergétique 

incandescente se forma devant elle. Leurs cheveux voltigeaient sous la force dégagée de 

l’orbe, quand soudain elle dirigea le faisceau lumineux directement vers un groupe de 

Nocturnes. Aveuglés un instant par la lumière incandescente, les Nocturnes laissaient 

percevoir une ombre épaisse se décoller peu à peu de la peau. Pendant un court instant, ils 

étaient capables d’observer leur corps, le corps des Nocturnes autour d’eux, les Nordiques et 

Robbie. 

— Transmettez le message à tous les Nocturnes, la lumière est votre unique salut. 



 

 

Le corps des Nocturnes se désagrégea alors, peinant à supporter une lumière aussi 

intense. 

Robbie avait analysé sous toutes ses modulations oculaires le pouvoir de Sohl, alors il 

pointa le doigt vers le ciel et forma une sphère lumineuse sur son index. « Comment est-ce 

possible ? » pensait Sohl. 

La communauté assistait à ce spectacle depuis le Guardian Dropship, ils ne comprenaient 

pas ce qu’avait réalisé Robbie, ni comment il parvenait à reproduire une telle… Magie. 

La sphère prit de l’ampleur et illumina le ciel sur plusieurs centaines de mètres autour 

d’eux. Les Nocturnes restèrent figées, plus aucune ne cherchait à attaquer. Robbie régulait la 

luminosité de la sphère comme pour guérir les êtres des ombres attachées à leur enveloppe. 

Si cela paraissait insensé pour la communauté, les Nordiques eux virent cet évènement 

comme une bénédiction. Mais le globe lumineux s’estompa et les Nocturnes reprirent leur 

forme initiale. Un son strident résonna, cet avant-goût avait créé chez ces créatures une 

frustration, un danger peut-être, au point qu’elles fuirent. 

De retour au Guardian Dropship, Robbie déclara qu’il voulait rejoindre les Nordiques, qu’il 

se sentait bien auprès d’eux et qu’ils voulaient permettre à toutes les espèces conscientes de 

cette planète de trouver la paix. Une partie de la communauté était prête à suivre ces nouveaux 

voyageurs, quand d’autres préféraient camper sur leur position. Sohl éprouvait un déjà-vu face 

à cette situation. 

— L’ombre et la terreur sont un lieu où l’on décide de stagner, une vie, des générations 

entières, jusqu’à s’y adapter. Quand la lumière est plus riche à quelques jours de voyage, c’est 

à son courage qu’il faut faire appel. Je n’ai pas à vous dicter vos choix, vous savez les faire 

vous-mêmes. Nous avons passé assez de temps ici, nous continuerons notre voyage demain 

avec les volontaires. 

La communauté se divisa alors, beaucoup d’enfants voulurent suivre leur ami Robbie 

quand d’autres se questionnèrent sur ce nouveau don. Jonathan demanda à Gabrielle 

d’interpréter les données. Robbie était orphelin, Julia veillait sur lui jusqu’à sa maturité. Il 

semblerait qu’un de ses parents ait porté le même ADN que les Nordiques. Leur visite n’était 

peut-être pas un hasard. 

Robbie sentit une dernière onde parcourir son esprit, une vibration familière et pourtant 

étrangère. Il avait franchi le seuil, accepté l’inconnu en montant à bord de la navette Nordique. 

Sohl l’observait en silence, une ombre d’émotion dans le regard, peut-être du respect, peut-

être autre chose. 

Gabrielle analysait encore les résultats. L’ADN, les origines nordiques, le potentiel libéré… 

Était-ce inscrit en lui depuis le début, ou avait-il forcé une porte qui ne devait pas être ouverte ? 

La climatisation soufflait doucement dans le vaisseau, un murmure à peine audible. 

Robbie se tenait à la lisière de quelque chose d’immense. Une sensation étrange effleura sa 

conscience, comme une mémoire qui n’était pas la sienne. Un vertige fugace. Un frisson. 

Avait-il fait le bon choix ? Il aurait voulu poser la question. Mais à qui ? 


